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impose contre leur gré, et «ans qu’ils eussent été loyalement 
ft hfrifusf/m-nt consultés. “ C'eut là, ituuil «lit sir Metcalfe,
une violation dm privilège» auxquels ont droit tous Ici peu- 
pi'"* civilisas, et surtout des sujets anglais. "

Cet aveu (le .‘>ir Metcalfe est un fait précieux il enrégistrer 
pour la politique canadienne, dont l’Union est aujourd’hui la

Personne ne doutera maintenant de Pa fleet ion des liald- pierre angulaire, celle qui sert de clé de voûte au monstrueux 
tant s delà province du Ras-( nuada pour sir Charles Ragot, I '‘‘'halaudage d’abus et de tyrannie sur lequel Sir Ragot a 
lorsqu iis compteront dans la Minerve et dans le Times plus )»'^ t<‘, le prem.er, courageusement la main. J1 faut donc es» 
de 3,000 noms convoquant une assemblée qui a pour luit de pérer que son successeur continuera cette tâche réparatrice, 
présenter a notre ci-devant gciivctncur-générul une adresse ‘*l que, comme (tes maisons qui pèchent j»ar la base, le régime 
d’adieux et d’approbation de sa # . Cette assemblée a ‘ politique auquel a et • soumis it Canada «era repris en sous-
Jini iiiij. nul hui, au marche Sainte-Anne, l/on doit dans u-uvre jusque dans ses fondements, si l'Angleterre veut em-
eette men e assemblée voter une adresse de lien venue à sir ■ péc her que, tôt ou tard, cet édifice toujours menaçant ne 
< hurles Metcalfe. Courage, habitants du Canada, l'esprit '‘‘‘•croule et n’enterre la domination britannique bous ses 
publie augmente parmi nous avec l’éducation; naguère ! ruines.
Montréal convoquait une assemblée par 800 noms,° plus

télex-ope à réfraction ou a objectif, est ainsi nommé, parce 
qu’il reçoit l’image de 1 objet et qu’il la tiansinet directe­
ment à J’ieil de 1‘observat *iir. Le principal but de ces in • 
trumenls étant non pas tant de grossir les objets que de Je» 
avoir plus distincts et plus nets, et pour cela d'accumuler 
une plus grande quantité de lumière sur chacun des points 
de cet otj t, l isse :tiel consiste donc à fair.* arriver a t foyer 
de l’objectif un plus gros faisceau de rayons lumineux possible, 
et conséquemment à avoir un plu» grand objectif. La lon­
gueur du télescope n‘y est pas pour grand’enose j car, toute 
lunette qui est tré» longue souvent a moins de force qu’une 
autre qui est bien plu» courte. Nou» avons dans cette ville 
une lui e.te de 12 pied» de long qui est loin d'être puissante, 
parce qu'a d’autres imperfections elle joint un petit objec­
tif J.a longueur de l’instrument dépend entièrement de la 
volonté de J’opticien qui éloigne ou rapproche le foyer 
suivant qu’il donne pour courbure il l’objectif un arc del’objectif 

Ce qu’il y a de certain, c’est
— -...... .................. j»..........•■»< .. .i.ii.i» i- ji.it m.ms, j) j iis JJ ans l’état où elle est, l’un îles plus puissants étais de cette
tar.! Quel ce apposait in « s de I |(I0 noms ùsa formule de con- • domination, c’est san » contredit la justice impartialement ren- j cercle plus ou moins grand. „ ................ ............. ^
voeatif.n, et. aujouru’hui, plus de <’1,000 personnes viennent. due à la race franco-canadienne. que le foyer ne trouve toujours a mi-distance du centre ilti
proclamer au nom du pays sir Charles Ragot comme son sau- ^ cercle dont l’objectif fait partie.
veur et don bienfaiteur. (Riant à sir Charles Metcalfe, les1 .. . .. Nous ne C'jiitesloo» pas qu'il y ait des longueurs de fovef
esprit» les plus soupçonneux, s'appuyant sur le pa s*', sont . * (* *■* ' aeteur.—Je \ ou» prie de publier, pour 1 informa- plus avantageuses les une» que leu autre» ; car, pour diminuer
forces maigre eux de ren nnaître • n .ni un I < mn e d’une vx- V 11 *.! ( îl,x ‘j1* ** 8 co,5tt*,n,‘. l*i î • jionse ue Son Excellence . 1 aberration de sphéricité, orparalWlisc,si nouspouvons nous 
tréme justice et d‘une grande habileté. Ayons donc foi dam .ll ‘,l1 tS 11 il‘l,r ao.'ise d adieux du 2"? du mois exprimer ainsi, autant que po^ible, tous les rayons lumineux
un avenir »i proche, montons, *ans crainte, sur cette liai que c rni* r. _ qui entrent par l'obiectii*. et l'on évite ainsi la confusion da
sure sur laquelle t ais jusqu'ici n’ont trouvé que le bonheur j 
dans la justice et l'intelligence. 11 faudrait maintenant un 
destin b eu cruel pour pousser cette barque contre l’écueil de 
la tyrannie et de l’injustice.

Ix*s '‘constitutionnalistes,” qui se désignent sous le nom 
de monarchistes, continuent dans le Haut-Canada leur 
talion \ iolctiu* et que m us 
matiqiic. Leur vice-présii 
luti- tu ali-tes non-seulement du C; 
les iipu i::. es de l'Ami

11 avril 1843.

Monsieur.

Je suis, avec considération, etc.,
F. X. GAUNEAU, 

Secrétaire.

ilôtei du gouvernement, 
Kings! n, 0 avril 1S-13.

•» 9 1 f * m
qui entrent par l'objectif, et l'on évite ainsi la confusion de 
l'objet, produite par des rayons qui se croisent avant que 
d'arriver au loyer principal, par*e qu'ils ont rencontré 
l'objectif so.:» une plus grande incidence. Mais générale- 
meut la longueur n’y lait rien, et l’on dit un réfracteur de 
d, de y, de J J pouces, uu lie-.» d*un réfracteur de (J, de 1>. 
de 12 pieds, ci* qui est absurde.

Nous ne savons par quelle fatalité le Cmadien cherche
nüCCii a nr.ee am i. it n twi mit ».... ! ...J’ai eu l’honneur démettre devant rir Charles Ragot, votre sa;j, *s autres jour-

Ies pro i les ,1,. j Amérique .lu .Nord. 11 aliirme que s'ils ^ 1 ' î1' l‘js "j* 1 nar«e ue vouj rn‘r* [uP°nse* pre»-^, jl j'aut que le Camdirn le sache, lions l’aurions fai
avaient proteste plus tôt, l'Angleterre n’eut pa» terni m-n ( ,,ux qui lui présentent <-ette adressi*. que la vive expression sans <Jét>ur et sans périphrase, qu’importe les conséquence 
histoire, en fesant monter les rel elles au p uvoir. “ Le • i- ‘ '* sy,,,Pa,hit* et d estime qu elle renferme à so.u égard, lui a dont nous eussijns été assez généreux de prendre la responsabi 
devant ministère britannique, ( le mhiisti re whig) leur dit 1 !a Pl‘J» grande sati-faction. Dans tout le cours de sim lité. Nou«sarons lien que le correspondant de Xicoletcalculaidevant ministère britannique, ( le ministère whig) leur dit '| 
M. Braie, a cruellement trompé notre conflanee et a donne admini

on» bien que.. .... , . , . ---- *—.ispondant de Xicolet calculait
•s » It aires du Canada, son plus ardent désir d’apn* une hrpothèse, et nous n’avons pa» cherché, te qui 
servant une impartialité severe, et en adhe. r,ajft trés-f vciïe, a verifier son calcul. Ce que nous avons

i»t ration
delà i ree à m s ennemis et aux siens, en 4 ant les vue.» 1 t,,ut observant une.impartialité »»».. rjau vns-i icj.e, a veriner son calcul. Le que nous avons
républicaines des lords Ihirham et Sydenham." Personne r*nl a,,Jt princijn*» constitutionnels britanniques, de favoriser, cru devoir dire, pour l’utilité de nos lecteur», c'est nue c’est 
lu* savait sans doute que ce» dcu.t gouverneurs, mais prim i- p 11 tous les moyer.s en son pouvoir, les intérêts de la province, une simple hypothè-e, que la distance de la comité, à cette 
paiement lord Sydenham, fussent des rénui licains. Il est vrai ’’f lj,rl*lii*t 1 attachement de ses habitant» pour les institu- époque, n’etait pas connue, et qu'il pouvait se faire qu'aiec 
que nous nous avons une toute autre idee du républicanisme. llüna de la mire-patrie. ( e n i*st pus avec peu de plaisir , le même angle la longueur de la chevelure fut deux foi» 
X» i, ’■ i s despotisme le goiiiern**ment de lord Svdcn- qn *■ a reçu d »*'ix tant île preuve» de leur conviction que ses plus grande ou deux fois plus petite.
ham, et nnnrchie l'extrême républicanisme. Despotisme et . (,ans cette tâche, n’ont pas etc vains. F ne pourra |f,« Jeteurs nons pardonneront sans doute cette petite
anarchie Mmt les deux extrêmes de la chaîne sociale dans les l‘tMi**’* < "sv*r de leur ctre reconnaissant de la confiance qu'ils excursion astronomique, ou mieux télescopique, que mm» 
rapports politiques- des b mines entre eux. Et. pour o u,- ”,,t rn lui et de leurs prières |>our son bonheur et le , avons faite avec le Canadien ; ils nous la pardonnent en ac-

rftabiissement de sa santé, et de rendre pleinement témoi- : cusant cette comète au sinistre augure qui vient, comme aua 
gnage aux grandes et nombreuses qualités qui distinguent trefois venaieot ses sœurs annoncer la guerre, jeter le troublé 
leur caractère, et qui leur ont mente sa sincere consi de- et la confusion dans les idées et dans les choses, 
ration.

J*ai l'honneur d'être, monsieur,
\ otre très obéissant serviteur,

11. RAGOT,
A l‘honorable R. E. Caron, Secretaire particulier.

Maire, etc., Quebec.

pléter notre définition, nous di-- ns: Ltd Sydenham était 
l'extrême d'une chaîne dent \«-ns. messi, urs les eonstitution- 
naliste», ou m- nan histes, comme \ons v - u.lrez vous appeler, 
ét s i autre extrême. ( rpen îant nous ne nions pa» que Jcs 
deux rxt’.en es-e touchent quelquefois, et c'est pour cela sans 
d- ute que NI. Reale appelle lord Sydenham un i< ' *' aJn. 
Toujours ce qu'il \ a de certain i-Vst que despotisme et 
anareiiic lotit autant l'un que l'autre de mai aux peuples qui 
en sont les \ intimes.

M. Reale. en terminant, fait une proposition toute amicale 
a la Grande-Bretagne, quelle acceptera v ai » doute pour son 
plut* grant! avantage. I.a v< ici : "Pour nous faire un der- 
nii 
n<

roxiK)l.rANTr.”—Le Canadien remarque un» faute que 
nous avons faite dans notre dernier numéro. Ce n'est pas 

' par erreur typographique, mais bien par inadvertence qua 
nous avons employe condoléance au lieu de bienvenue, et 

,n us remercions le Canadien d’avoir releve cette faute que 
notisavon» ap-rÇue trop tard, maisque n^u» avioni intention da 

Ti:i.nsi'oi»rs.—Delà comité nous en sommes rendus aux corriger aujourd'hui.
d.- îcoti.V-, <|in* rAnj-lt'U-rn- mco- lÀmcriqi... r’*' V'"* Ï“U"‘1- * Lf«»/<;'™Ol‘'•~7~T----- -,.......................

p.int intcTlVr.-r.Inn-. lu lut».-, .-i n,.t!s « iMWwmfm-. | ......yt"«,"’r lr* U- t n ; l ne i-rmW* «p#ciale du coa*il de ville aura heu mer.
Nou; n'en craignons i ..s lr ,* » ; -a: • oue l.-s vaincus»,- s u. ‘ sins ,.,n,U’ H,U’.,Î0US voulions lui faire chicane, lorsque c red i prochain, 12 courant, n 7 heures du soir, pour prendra 
mettent tranquillement et que lr/vainciueun enterrent le n,;,savons <ht : *’.r' I fadeur de neuf j tris est sans doute une eu consideration le projet de reglement relatif au diparte- 
pas./* dans l'oubli. Mais que 1’ Vn-dete ie ne vienne i.«s 'M',VUr !.vl>0é»r,'al,h,fj;,<; ptusque les plus grands réfracteur ' meat du leu, ainsi que le lï* rapport du comité de police,
mettre dans la balance contre nous le poids de son ». avoir ' *"'}r ‘1'fUl'7* Mn:s .tn“‘ n‘a F'y t:t« ,irtlr V™* i ’ . ~
et de sa ” ' '. ce quelle a t ujour*. lait depuis 1, icbe’- !', ‘ n- ,r,r,,lu’n- »'» relevant cette erreur, a e;e d’etre TFMPF.R >Tri»r..—Attjmnl hm le temps est magnifique,
lion, et ce qu’elie continue de faire. N .us del nandous chain. u ,U‘S' 1 * :,,'*‘*urs* « ^ons p.vs attriUu* »|Mria1emenl le soinl brille de tout s. n éclat, et l’eau coule par terrents

- 1 a'' rédacteur ou ( anauu n une faute qui était onsignét* dan» les riies. En plus d'un endroit les trottoirs sont à rfeeou.libre et P int de faveur.” (Vite prop, sitioii se réduit sim- T V'' ° • ...... i" ....... V 'M‘? ' ’•"'•Z”™ ---- -------- - .... ,r. mm.,» « ,:a-ou.
............. ■ - \A\sr/ nous , u ru< i, e i,-s ;innes s .ns vous en , j,nN. Un journal américain et qui pouvait tout aussi vert, et, «i lt» temps continue ainsi au Wau. la neige déjà ra-

ypegraphique de ce papier que celie du mol lie sera bientôt entièrement fondue. Ite pont déglacé
jdemetit a ceci : laissez nous p tendre les armes, sans vous eu i u ,x ^ .
mêler, et, pourvu (,ue l'Amérique ne vienne vas.* l'appui d,- , ' ; “ i •« t.M u: aphique de ce papier que «<-•«. »»•   - -•** .* ; * «....... . ...... ,m«-. «- pont ue giac
nos ad v er-.lires ” ' s nous sommes sûrs de h v i toire .. Eh . quand ce serait le (jnaat, n lui-meme qui devant la ville tient encore, et des voitures se hasardent en
Ali-rs que les vai/ienss.* soumettent sans dire mot au jo.igdu T !‘‘! "■:! "ncrir'y* dore.tr»verNerdessuS.
vainqueur. Rien de plus admirable et de pins séduisant
quecettc justice, cette anarchie 
chique.”

constitutionnelle et liiouar-

On lit dans le (.'ouvrier des fùats- f 'nis 
Mes allai res ^ pies des Etats-1 nis- à celles du Canada.

a relever son erreur, s il consent à admettre qu’il est suseep- Ja* Herald de Montreal, dit que l’eau coule en al>ondance 
tilde de »e tromper (juelquel, is. Notre devise à nous n'est dans les rues de cette v il!.», et que 1 ion qu’il y ait encore de 
pas de caresser les erreurs, de quelque nature qu'elle» soient. Ha neige, l’on a repris les v oiture» d’éte comme plus corn­
et de les approuver par un ies|a»ct trop profond et mal mode.
entendu. J.an tre la voici : Contenta de uoim corriger quand 1 — -—^
non» voyons que nous avons tort, (^v oilît pourquoi nous ve- Norvi u.Ks mvritsn*.

Les lignes suivantes sont emprunties au Kingston Chro-I>. s iiffairrs " ' ........ KlaUklTni. » col!,-» ,lu r '""s une autre toute 4ue cuMn.nee, . .. .

septentrionale, comme dise: t les journaux de I,.ndres sont ^ V di'rmrxv «* toujours prêts à nirt[1n V'* hier
Intimi-nttinéinent nlaeée» entre ,le,,! e........rn   l'tnt.tùviu !a"''"r ü'1"’"! ""«r».?"' >'« «' tr,.n,,,e. (Voili'' ‘j™ "<■ l'^'y^r ortuoneer onnm citer,je-

pourquoi aussi nous disons : telescope de r* fraction, exprès- men* P°wr mieux dans la santi désir Charles Ragot.
Mamie instant La suite de sir ( h-,rie, I *}?n , Ca)ui(!i' n< «t «ne faute, parce que, si l’on pouvait j ““1^journaux de New-York du 4, et ceux de Boston du G,
en' !i„"n ivVre rtn" ,1, nu V- e I' !"' 'r™!*I on u„,rr.,U Utu. ou»i bien! “ oomtennentr,en d. «wonau,.
|.„ I,i. S„S ttatttî'r encre ee „uV-t "•?' Je miroir. Tulcscp. » ! , ~W ‘'VJ**1 <i",l'; •**'*'■ df* *P,VI*1*

x, ‘ |U ns 'pont -1 rélraction était ce qu’il fallait) 1 "n ,K> nvn^ n ordonné de nommer il l ofilee d inspecteur
ttt»n Kiieressr-ttr. J,.»» arm» ...r, .. !.. R,porter dr 9 ,lu ^P»rU-meut du feu, orne i aj.pointe.rent Je 15Ô luui.

momentanément placées entre deux gouverneurs, l’im qu'elle» . 
h attendent a voir s’éteindre, l'autre qu'elles s'attendent a! 
voir paraître à chaque instant. La saute de sir Charles 
Ragot est de plus ci 
ce qu’ils perdent en
î*( ut gagner dans son successeur. Nous avons appris, sur

compagnie du nouveau meilleur du Canada, nous a 
conte (ju'iivant été plusieurs fois îi même de causer de cette 
province, et de si-s griefs légitimes, il avait trouvé chez, sir 
Metcalfe mie libéiali. • de principes qui lui avait paru du 
r*’ ' ' •'i'' ' '• Sir . c • life • • it not
e\, :. q ; i i.- n ei’ve sur la q’ievliou de l*u iio»i de deux

a légitimité tî.eoricou- de

qui vont jusqu’au .31 de mars, an- 
des chambres législative» de la Nouvelle- 

discours du lieuten*nt-g< tnerneur.
“ 1 Nouveau-Brunswick ne paraissait patponsames, nous n avons pas le cou rage............... .. „„ ^ ________  ___

’* l des erreurs qm* nous adoptons comme nôtres, en les donnant devoir, avant IA jours, terminer sa se»don.
comme commentaires d’un texte vicieux. Nous allons fairuj BtF.l'FS KXüUMKA—M. Prendergast a vendu à M. To»er
voir en peu de

1 lunette astronomiqm

• • * " ^ y i» i« ».*• • *rs.m. \ i o i irliUt iruUU «• i*li 4 ('«rr|
mots qu’on ne mesure pas la puissance d’une au prix de 3 louis 2 se h el lings 6 deniers par 100 livres, uu 
ique par la longueur de sa- tubes, et que. Kr*uf qui pès.* 3 à00, et qui par consequent a dû coûter à M,

Canadas, et il aurait
parle d’un tclcseope, il n'e^t jamais que li* n de To/er 10.1 louis et » sclu-iiir.gs.
de son lover, mais h'eu du diamètre de l'objectif. En autre hu'iif. npoartenant à M. Diming, boucher,

’ '*"•> livre.», paraissait à midi sur lu niar-

quaud on
. ............................ , . la distaiurei - n;ui la légitimité tl.i’oi-jiMie des • ... . , - , ............. t

C-.uK.di.-n, cuLlre u» k-ur » dlc ,Vt ......T ,• ,-4 ? V,mx. ,U' ^ ,U' « V'aM- •«‘-’a.
* ttu-scope a i>J/action, t-t le ti'icscepe a rtj tjcun. Le 1 che, au cote de 1 nuire.

65

7465

4

7

1426

7406



—Ltf pauvre* AntiUre remblont dretinére à êprouv.r *ue- 
m «ram»bTlo.» W par- de roelheure. te cjpiuin» ÇA«. 
du brick OU Colon), «fried de Meyapiu U orto-Hvo) * 
New-York, rapporte que le 1T m.ra Jour de eo» départ. 1» 
nouvelle een. it d’élre fe^uie à M»>«Kue« que 1» *
Ponoe. «tuée dam la même tla, avait été entièrement détruite 
par le feu. On doit repérer que celte rumeur était de beau­
coup exagé rée. (Courrier de» Etat»* l'nia).

—Lretrereblwnreit* de terre et incendie, qui viennent de 
ruiner tant de contrée*, et surtout l‘apar»tion de la comète 
ont considérablement augmenté le nombre des adeptes du 
prophète de la fin du monde. Il n’y a pas jusqu'à la grande 
quantité de neige qui a tombé dans ces derniers temps qui 
ne confirme leur croyance. Voici comment ils expliquent 
quelquetMins de ces phénomène». La neige est destinée a se 
changer en huile, pour servir à la destruction de la terre qui 
aurait lieu par voie de friture, et les infidèles trouveront 
asile dans la comète qui vient pour les recueillir, ("est 
pour cela qu'ils se font de* robes pour la grande ascension et 
qu'ils veillent, dit-on, maintenant nuit et jour.—Idem.

*-LTne lettre du 25 février porte à 4,500 le nombre des ca­
davre* retirés des ruines, et à 2,200 celui des blêmes enta>a‘‘* 
dans l'hôpital de la Bas*e-Terre, (Guadeloupe).

—Par un de* employés du bateau à vapeur Somerville, ar­
rivé hier, on a appris qu'un individu nommé Stewart, de Cy­
pres* Bend, Arkansas, a fait dévorer par ses chiens un pau­
vre bûcheron qui lui demandait asile pour la nuit. Trouvant 
que le malheureux bûcheron se défendait trop longtemps 
contre les chiens, il a pris son fusil et l’a tué ; le cadavre de 
la victime a ete ensuite mange par ces animaux. Une autre 
personne donne une version moins révoltante de ce crime, 
quoiqu’elle admette que Stewart a assassiné le bûcheron. 
Une vengeance a, dit-on. poussé Stewart à ce crime: il y a 
quelque temps un nègre lui fut enlevé par des bûcherons, et il 
jura qu'il ferait manger par ses chiens le premier qui Tien­
drait «’établir sur sa terre. Il paraît qu'il a tenu sot hor­
rible serment.—Courrier de la y. G.

êœrttJLtBSASCTS utiles.
(Extraits du vieux livre de mon oncle.)

1 c* pommes de terre (patates) doivent être exposées à la 
chaleur du soleil quelques jours avant d‘être mises en terre; 
faites cet essai et vou3 vous appercevrez que celles que vous 
aurez semees sans cette preparation seront bonnes à man­
ger plusieurs jours avant celles qui n'auront pas subi cette 
opération peu coûteuse.

Le jeune cultivateur doit chaque année prépare? de nou­
velles pièces de terre. S'il se contente de cultiver le même 
champ, un accident, une année pluvieuse ou de sécheresse 
détruit sa récolte. Qu’il observe que la meme qualité et 
quantité de semence mise dans une terre sèche ou légère lui 
donnera un produit assuré dans une année où il eût craint 
de tout perure par la quantité de pluie.

Un bocage, avant tout, mon cher, un bocage au milieu 
d'un pvé, ce bocage ornera votre terre, donnera un frais om­
brage à vos bestiaux, leur procurera un abri commode contre 
les froides pluies de l’automne.

Votre ferme deviendra bientôt sans valeur si vous ne cher­
chez chaque année à y faire quelque nouvelle ameliora­
tion.

Le cultivateur qui veut se vêtir comme un seigneur, le 
journalier qui emprunte des façons, sont aqjsi mauvais ci­
toyens que l'homme de profession qui méprise la charrue.— 
Faire son devoir dans son état, se rendre capable de s’en 
acquitter, acquérir les connaissances qui s’y rattachent, voila 
l'homme utile a son pays.

C'était à l'ombre d'un hêtre que les bergers anciens fesaient 
reposer leur troupeau, sub termine /agi, ce n'est pas aux 
illusions du pœte que le hêtre doit son renom, mais parce 
qu'il est un paratonnerre naturel. En effet le hêtre touffu 
garantit de la foudre, vous trouvez sous son feuillage un 
refuge assuré pendant l’orage, et mon fils ce n’est pas encore 
une fois, une confiance fondée sur des circonstances hasar­
deuses ou éventuelles ; mais une vieille tradition m‘a fait 
croire à cet avancé, et de fait, aucun exemple ne milite con­
tre. Faites donc des plantations de hêtre auprès de vos 
bâtisses, il protégera vos bestiaux et vos bâtiments, mais 
avez de plus la générosité d'en planter un sur le grand 
ekemin qui sillonne vos terres, et le voyageur qui y cherchera 
refuge au temps de l'orage bénira votre bon cœur.

N'est-ce pas une chose étrange d'entendre des cultivateurs 
canadiens, qui ae dégoûtent des produits de leur pays, tourner 
en ridicule ceux d’entre eux qui se servent des étoffes de leur

RELIGIEUX.

( Communiqué).
rovft LE T EMI’S DE PAQUES.

Regina CW», tje.
I.

Rein, du ciel, quelle allègre**
Succède h vos longues douleur* f 
Votre maternelle triste»*
A trop longtemps brisé nos cœurs.
Jouissons tous d'une victoire 
Qui nous ouvre le pAradis ;
Celui dont nous chantons la gloire 
Fut votre (Vère et votre fil». (1)

II.
Il nous annonça ce miracle
QuaihI il nous dit un tendre adieu (2),
Pour accomplir ce grand oracle 
Il ressuscite : “ Louons Dieu ! ” (3).
De l'enfer le prince homicide (4)
Brise son sceptre déteste ;
Jésus paraît ; la tombe es» vide :
La mort fuit : l'homme est racheté.

III.
Voua qu'il daigna nommer sa mère,
Du haut du ciel, veillez sur nous.
Assis à la droite du Père,
Il règne: Réjouissez-vous.
Vous triomphez. La terre à peine 
Aujourd’hui cède au firmament;
Les anges nous doivent leur reine,
Les deux, leur plus bel ornement.

LE COMTE DE MARCELLUS.
(1) Joan 20. 17. 
(S) Math : 20. 32. 
(3) Alleluia !
(1) Joan. U. -14.

ARCHEOLOGIE.
La lettre suivante du célébré architecte Welby Pugin té­

moigne du mouvement archéologique et religieux tout à la fois 
auquel l’Angleterre obéit en ce moment:

“Je suis fort content d’apprendre que le désir de restaurer 
le véritable art chrétien, si longtemps négligé, reprend avec 
force en France. Ün doit encourager de pareilles tentatives, 
et je vous donnerai sur mes travaux, avec le plus grand 
plaisir, tous les renseignements qui pourraient vous êtrr 
utiles.

“ Mes travaux ne se bornent pas aux monuments religieux * 
je m’attache encore à la restauration des moindres accessoires, 
et je m’occupe même des étoffes pour les chapes et les chasu­
bles. Je n'ai pas besoin de vous dire en effet que rien n’est 
plus choquant à l'esprit d'un véritable connaisseur de l'art 
chrétien, quede voir une église magnifique avec des autels, 
des chandeliers et des ornements dans le style moderne, comme 
ceux qu’on trouve dans les plus belles cathédrail’s de la France 
et de la Belgique. J'ai donc établi, il y a quatre ans - 
peu près, des fabriques de tous les objets qui peuvent con 
tribuer à la décoration et à ia richesse des monuments ecclé­
siastiques.

“ Dans ces fabriques on confectionne des objets m or. en 
argent et en cuivre, tels que burettes, calices, ciboires, osten­
soirs, chandeliers, lampes, couronnes ardentes, tabernacles es 
forme de tour, croix processionnelles, reliquaires, châsses, et 

[ enfin tout ce qui appartient au culte catholique. J'ai fait 
copier ces objets d’apres des modèles anciens, avec la plus 
grande exactitude, et je suis parvenu à former des ouvriers 
qui travaillent tout-à-fait dans l’ancien style.

“ Les calices, larges à la coupe, sont portés sur des pieds 
émaillés, même enrichis de pierreries et dessinés dans des 
formes géométriques. Les chandeliers sont de toute grandeur, 
mais moins élevés que ceux qui s'exécutent à present ; je 
n'ai pas trouvé dans les autorités anciennes que les chande­
liers fussent tres-élevés autrefois. Je dois dire que ces ob­
jets sont exécutés dans l'ancienne maniéré : ils sont cisèles, 
gravés, émaillés, battus, et non pas coulés en fonte comme on 
a l'habitude de ie faire aujourd'hui. lie procédé de la fonte 
rend tous ces ouvrages lourds, tandis que les anciens orne­
ments en métal sont légers, travaillés avec art et sentiment. 
Pour les ostensoirs et les reliquaires, j'ai imite les plus beaux 
qu'on trouve en Belgique.

“ J'ai fait faire pour les cierges une couronne ardente qui 
a trente-six pieds de circonférence ; elle est chargee d’é­
cussons couverts d’inscriptions et suspendue avec les chaînes 
ornées. Lorsqu'elle est aÜamuée pour les grandes fêtes, 
cela produit un effet magnifique.

“ J'espere que le temps n’est pas éloigné où tous les mau­
vais lustres, qui proviennent des salles de bal et qu'on voit

pays. Honte plutôt à celui qui, ne pouvant imiter l’industrie aujourd'hui dans les églises, seront remplacés par des cou­
des autres, recourt à prix d'argent emprunter les produits ar- ronnes de cuivre doré, qui sont d’un caractère tout à fait 
tificiels pour se donner un vêtement qui souvent ne va pas à ecclésiastique. J’ai déjà envoyé en Amérique plusieurs
aon état, comme s'il ne valait pas mieux encourager l’agricul­
ture, source de profit pour le pays, stimuler l’industrie des 
cultivateurs et encourager le commerce dans l'intérieur.

Le cultivateur paie une taxe chaque fois qu'il achète des 
articles qui viennent de pays étrangers, parce que ces objets 
•ont sujets à uri impôt, taxe qui se paie a la douane. Pour­
quoi donc ne pas flous accoutumer à nous passer des inutilités 
étrangères. Utilisons nos moments, nos produits, nos res­
sources et aotre santé, puis nous serons à l'aise ; mais si au 
contraire nous demeurons sans énergie, sans activité, sans 
éducation, nous succomberons bientôt, et il ne mangue jamais 
de braves pour arracher la crinière du lion mort.

L’agriculteur qui a fait quelque argent en cultivant sa 
terre ne doit pas employer sa somme à se procurer une plus 
grande terre, mais h se procurer plus d'engrais pour sa terre. 
Qu'il évite surtout d'aller engager sa somme d’argent dans 
des affaires de commerce * plus d'un cultivateur a été privé 
de ses biens pour s'être adonné à un genre d'industrie qui 
n’était pas de son ressort. Au reste, vous le savez tous, la 
peau du renard se rend presque toujours à la boutique du 
tnarchand parce qu’il s'est trop exposé.... Ixj commerce le 
plus avantageux du cultivateur c’est d’essayer chaque année 
à améliorer les races d'animaux, à augmenter ses engrais et 
à perfectionsner ses instruments de culture.

UN NEVEU. i

•cch'siastique. J’ai déjà envoyé en Amérique pl 
ornements de ce genre, et toutes les églises que j’ai bâties 
sont décorées d’objets qui portent le même caractère et sont 
dans le style de l’époque reproduite par le monument,

“ L’autel de la chapelle Je la sainte Vierge, dans l'église 
de Birmingham, est extrêmement riche et dans le style go­
thique du temps de Saint Louis ; il porte un tabernacle 
précieux, en forme de tour ornée de pierreries et des quatre 
evangilistesen émail. Cet autel est tout couvert de bas- 
reliefs dorés et peints dans le style chrétien ; de chnqne 
côté sont suspendus des rideaux richements brodés. Tous 
nos autel* ont des rideaux, comme on voit dans les tableaux 
anciens et dans les miniatures. Nous avons plusieurs trip­
tyques avec des portes couvertes de peintures ; nous les 
plaçons au-dessus des autels, dans les chapelles.

“J'ai parfaiment réussi à faire des pavés incrustés; l’é­
glise de Nottingham sera pavée avec ces briques émaillées 
de différentes couleurs, chargées d'inscriptions et de divers 
ornements coloriés en bleu, rouge, jaune et vert. Ces pavés 
produisent un effet magnifique et rappellent la richesse îles 
vitraux points.

“ J/es vitraux de couleurs, ri essentiels aux églises, sont 
bien chez nous. Un morceau de verre épais, attaché par le 
plomb, ne porte qu'une seule couleur. Je ne cherche pi'-» a 
faire des tableaux sur verre, mais à suivre la sév ni»1 «les

dire dre fenêtre*. J. Mil» bien lûr au. roui tories l>i*u 
content de* vitraux que j'ai placé» dan* le» églirea que j ai fait 
construire. Tout ce que je cherche, c'eut de restaurer t e 
qu'on fuiüuit anciennement et non pus d'inventer de nouveaux 
procédés qui ne rêuwitaent jamais.

“ Quant aux drap* d'or et de soie, uuant aux galons, je Ire 
ai copié» sur de» tombeaux ancien» d'évêque» et «l’antre» ec­
clésiastique*, et j'en ai fait faire une assez grande «piantité. 
J'aurai très grand plaisir de vous envoyer de» échantillon» de 
ces galons qui sont fort légers. Avec cette lettre, je vou» 
adresse la gravure de quelques unes des briques incrustréc* 
dont j** s'irveile l’exécution.

“ La liste suivante de* travaux que ja dirige pourra vous 
être utile.

“ Eglises terminées, à Liverpool, Manchester, Carlisle, 
Wexford en Irlande, Derby, S dihull, AlUixrtor, Macclesfield, 
Reading, Pontefract, Birmingham, Radford, Southport, 
Kenilworth ; en tout, quatorze.—Eglises en construction, à 
lxmtlre», Woolwich, Nottingham, (.'headle, Newcastle, Kirk- 
han. Gorey, Killaney, Tagnat, Shepahead ; en tout dix.— 
Huit couvent* tie Trappistes, des Sœurs tic la Présentation* 
de< Sœurs tie Charité et ties Ursulines, dans le Leicestershire, 
à Waterford, Gorey, Birmingham, Londres, Liverpool, Wa­
terford.—L’hôpital Saint-John à Alton, l'école des frère* kl 
Shetrhley et à Birmingham, le palais de l'évèqut* » Birming­
ham, l’abbaye des bénédictins à Downside.

" Autres travaux ecclésiastique*:—Le chœur de l'église à 
Barriburry, un grand vitrail peint à Saint-Nicolas de Liver­
pool, maître-autel et chapelle du Saiiit-Saciement à Alton. 
lVs croix en pierre sculptée à Seuisbrick, Alton, Oscott et 
Londres.

" Je compte commencer quatre églises nouvelles dans le 
courant de l’année 1S13.

“ Tous ces bâtiments sont construits dans le véritable style 
chrétien ; ils sont plus ou moins riches dans les détails j 
plusieurs ont des murailles et des plafonds chargés de pein­
tures et de dorures. Les autels, les fonds baptismaux, et 
surtout les jubés qui séparent le chœur, et qui portent le 
grand crucifix, les images de la sainte Vierge et de saint 
Jean, sont tous dans le même style. J’espère que vous vien­
drez un jour ici pour voir ce que nous avons fait. I/église 
de Saint-Georges à Londres, vous fera plaisir; elle a 210 
pieds de long. Le clocher aura 317 pieds de hauteur jus­
qu'à la croix de la flèche. Je vous adresse un paquet de 
gravures pour vous donner une idee de ces constructions. "

L'Ami de la religion.

LE PETIT HOMME ROUGE.
(Suite et fin.)

Aussitôt Croisier devint le but de tous les coups; la 
cible humaine n’était pas à quatre-vingts pas des mu­
railles.

Bonaparte le vit. Depuis le jour fatal où il s'était laissé 
emporter à sa colère, il avait bien vu que le jeune homme, 
frappé au cœur, ne demandait rien que de mourir. Ce dé­
sespoir du brave l’avait plus d'une fois touché profondément, 
et il avait souvent essaye par des paroles de louanges de fairo 
oublier a son aide-de-camp les paroles de blâme qui lui fiaient 
échappées. Mais, à chacun de scs retours, Croisier souriait 
amèrement et ne fesait aucune réponse.

Bonaparte, qui examinait quelques traraux en retard.se 
retourna et l’aperçut debout sur la batterie.

—Eh bien ! Croisier, s'écria-t-il, que faites-vous oocore là? 
Eh'soendez, Croisier, je vous l'ordonne! Croisier, ce n'est pas 
là votre place !

Et a res mois, voyant que l'entêté jeune homme ne bougeait 
point, il s'avança pour le faire descendre de force. Mais, au 
moment où il étendait le bras vers Croisier, le jeune homme 
chancela et tomba en arrière en disant :

—Enfin !
On le ramassa, il avait la jambe cassée.
—Alors ce sera plus lor^ encore que je ne le croyais, dit-il, 

lorsqu'on le transporta nu camp.
Bonaparte lui envoya su propre chirurgien. Celui-ci ne 

jugea point l'amputation nécessaire, et l’on eut l'espoir non- 
seulement de sauver la ne du jeune homme, mais encore do 
lai sauver la jambe.

Lorsqu'on leva leri'ge, Bonaparte donna les ordres les plu* 
précis pour que rien ne manquât au blessé. On le plaça sur 
un brancard, et seize hommes, en se relayant par huit, le por­
taient alternativement.

Mais entre Gazah et el Arvch, Croisier murut du tétanos.
Ainsi s'accomplit la première prédiction du petit Homme 

Rouge.
Bassons à Desaix.
Desaix, après avoir fait des merveilles aux Pyramides, après 

avoir reçu des Aralies eux-mêmes le titre de sultan Juste, 
quitta l’Egyte et passa en Europe, où Bonaparte l'avait 
précédé.

L’homme du destin suivait le cours de la fortune prédite : 
il avait fait le IS brumaire ; il était premier consul, il rêvait 
le trône.

Une grande bataille pouvait le lui donner ; Bonaparte avait 
décidé que cet autre Pharsalc aurait lieu dans les plaines de 
Marengo.

Desaix avait rejoint le premier consul à Sérivia: Bo­
naparte l'avait reçu les bras ouverts et lui avait confié une 
division en lui commandant de marcher sur San-Giuliano.

Le 14 juin, à cinq heures du matin, le canon autrichien 
réveille Bonapnrte et l'attire sur le champ de bataille de 
Marengo, qu'il doit |>erdro et regagner dans la même 
journée.

On connaît les details de cette étrange bataille, perdue à 
trois heures, gagnée à cinq.

Depuis quatre beurre l'armée française était en retraite; 
elle reculait pas à pas, mais elle reculait.

Ue qu'attendait Bonaparte, nul ne le savait; mais, en le 
voyant se retourner de temps en temps vers San-Giuliano, 
chacun se doutait qu’il attendait quelque chose.

l’ont a coup un aide-de-camp arrive ventre à terre, an­
nonçant qu’une division parait à la hauteur de San-Giu- 
liano.

Bonaparte respire: c'est Desaix, et la victoire.
Alors Bonapart tire du fourreau son sabre qu'il n’avait

anciens verriers, qui «ccorduieui leur *>!»•<« IV: ïi.Hec- tiré «le la journée, ce mime «aine <|U'»u rrtuur de 1»



camnagm il donna à son (Vér# Jérôme, pour le consoler de os 
pas l’avoir emmené avec lui, et ulluiiguaiit le bras il fit eu- 
tendre le mot : Halte !

(V mot électrique, ce mot ni longtemps attendu courut sur 
le front de la ligne, et chacun «‘arrêta.

Au même moment Desaix arrive au galop, devançant «a di- 
vision ; Bonaparte lui montre la plaine couverte de cadavres, 
toute l'armée en retraite, et à trois cent* toises en avant la 
garde consulaire qui pour obéir a 1‘ordro donné, tient comme 
une redoute de granit.

Buis lorsque les yeux de son compagnon d’armes ont suc. 
cessi veinent erré d’une aile à l'autre, se sont portés de notre 
armée it l’armée ennemie :

—Eh bien ! lui dit Bonaparte, que penscs-tu de la ba­
taille f

—Je pense qu’elle est perdue, dit IVsaix en tirant sa 
montre ; mais il n'est que trois heures et nous avons le temps 
d'en gagner une uutre.

“-('‘est aussi mon avis, répond Bonaparte.
Buis, passant sur le front de la ligne :
—-Camarades: s’écrie-t-il au milieu des ltoulets qui le cou­

vrent de terre lui et son cheval ; cYst assez de pas eu arrière, 
le moment est venu de marcher en avant/ En avant donc! et 
hou venez—vous que mon habitude est de coucher sur le champ 
de bataille.

Alors les cris de : Vive Bonaparte! vive le premier con­
sul ! s’élév eut de tous côtés et ne «’éteignent que dans le bruit 
des tambours qui battent la charge.

Desaix prend congé de Bonaparte, et, en le quittant, lui dit 
adieu.

—Pourquoi adieu ? dit le premier consul.
—Parce que depuis deux ans que jesuisen Egypte, dit De­

saix en souriant avec mélancolie, les balles et les boulets d'Ku- 
rope ne me connaissent plus.

Voilà ce que Desaix «lit tout haut, puis tout bas il répéta les 
paroles du petit Homme Bouge :

brains le mois de juin, et défie-toi du curé de Marengo.

<x dénuement affreux qui décimait Barmée, tant avoir reçu 
une égratignure ; et le 23 novembre au soir il arriva sur les 
bords de la Bérésina.

Là, ses soldats, tHr au milieu de cette retraite terrible où

teau, put enfin «‘étendre sur une couche de paille et à l‘abri 
d‘ui» toit. •

mais depeu prés impôt*ih._ f ______
puis le commencement de cette malheureuse campagne on 
avait fait tant de choses impossibles, que l'on comptait sur 
quelque miracle. 1

A cinq heures le général Eblé était arrivé avec ses pon­
tonniers et un caisson rempli de fers de roues, dont il avait 
fait forger des crampons. Ce fourgon renfermait la seule et 
dernière ressource de l'armée ; il fallait bâtir un pont dans 
e lit fangeux de la Bérésina, dont la crue des eaux avuit 
fait disparaître les gués, et qui charriait de gigantt'sques 
glaçons, (/e pont c’était 1 unique passage qui devait ra­
mener l'Empereur à l'empire et le reste de l’ariuée à la 
France.

Un boulet de canon pouvait briser ce pont et alors tout était 
perdu.

il y avait sur les hauteurs opposées trente pièces d'artille­
rie en batterie.

Eblé et ses pontonniers descendirent dans le fleuve, ils 
avaient de l'eau jusqu’au cou.

ils travaillaient a la lueur «bu feux ennemis, et à une por­
tée de fusil a peine des avant-postes russes. Chaque coup 
de marteau devait retentir jusqu'au quartier-général de 
Tchaplitz.

A minuit, Murat fit réveiller Zaionezek ls roi de Xa- 
causérent dix minutes ensemble,

il • i , I s» ; , . ; . . *■> • A minuit, Alurat lit réveiller AiMais les ordres de Bonaparte ont ne .uantfit nuv» qw ,es le (.npra| p,,1„nïi,
donné*. t) un «'ill mouvement ni* troupes ont repris 1 of. pui, Murat repartit au palm,.
fensive sut toute la lipnc j la fusillade penile, le eanon NapuH-o» attendait le jour dans une de. maisons qui bor-

<1 aient la rivière ; il n'avait pas voulu se coucher. Muratmugit, le terrible pas de charge retentit at'conipagné par 
la Marseillaise ; une batterie établie par Mamont se dé­
masque et vomit le feu ; Kellermann s'élance à la tête de 
trois mille cuirassiers, et fait trembler le sol sous le galop de 
fer de ses chevaux ; Desaix, qui s'anime au bruit et à la fu­
mée, saute les fossés, franchit les baies, arrive sur une petite 
éminence et se retourne pour voir si sa division le suit.

F.n ce moment un coup de feu part de la lisiere d‘un 
bois, et Desaix, frappé au c«j*ur, tombe sans prononcer une 
parole.

C'était le 1 1 juin, et la tradition veut encore aujourd'hui 
que le funeste coup de fusil ait été tiré par le cure de Ma­
rt >ngo.

Ainsi s’accomplit la seconde prédiction du petit Homme 
Rouge.

Passons maintenant à Zaionezek.
Zaionezek était resté en Egypte : il apprit la mort de Croi- 

tner à Saint-Jean-d*Acre «*t la mort «le Desaix it Marengo ; 
c'était à la lettre ce qu’avit prédit le sorrier turc, de sorte

préservatif suspendu a son cou.
Apres la capitulation signée avec l'Angleterre pour l'éva- 

tation de l’Egypte, capitulation à laquelle Zaionezek, lui 
oisiéme, s'était oppose, le patriote* Polonais revint en

eu
troisième, sciait oppose, n* j
France. En 1803, il commanda une division au camp de 
Boulogne, puis a l’armée d’Allemagne ; puis enfin, en l^K». 
les Polonais s'étant repris a cet espoir tant de fois déçu, de 
retrouver leur indépendance, ils accoururent de toutes les 
parties de la terre où ilsétaient disperses. En effet, le trai­
té de Tilsitt rassembla quelques debris de la vieille Pologne, 
dont on forma le duché de \arsovie. Zaionezek alors eut 
part aux dotations impériales, et un domaine lui fut assigné 
dans le pnlatinat de Kalisz.

Cependant, il faut le dire, un tel Ixmheur avait accompagné 
Zaionezek «le 17b8à lsl I, qu«* ce privilégié de la mitraille, 
qui ne pouvait pas paraître au feu sans être blessé, n’avait pas 
reçu une égratignure depuis treize ans.

11 en résultait que, sans rien «lire a personne, Zaionezek 
avait la plus grande confiance dans son talisman et ne le quit­
tait pas.

I.a guerre de Russie fut «léclarée ; on forma trois divisions 
polonaises; la première sous les ordres de Poniatowski, la se­
conde sous les ordres de Zaionezek, la tr» isicme sous l«*s or­
dres de Dnmhrouski.

Zaionezek assista au combat de Witepsk.de Smolensk et «h* 
la Moskowa; partout le même Ixinheur l'accompagna; les 
balles trouaient ses habits, la mitraille sifflait à ses oreilles, 
les In hi lets soulet aient la terre sous les pieds de ses chevaux. 
Zaionezek semblait invulnérable.

Puis \ int la retraite.
Zaionezek assista à toutes les phases de cette retraite ; il est 

vrai «jue ses soldats, mieux habitues que les nôtres a cet hiver 
russe qui «*st presque leur hiver, soutinrent le froid, le d«'nue- 
inent et la faim mieux que nous. Zaionezek donna, malgré 
Ht*s soixante ans, car l'homme «le Damanhour s‘« tait fait vieil­
lard au milieu «le tous ces gramls événements; Zaionezek, di- 
Hons-nous, donna l'exemple de la for«v, du dévouement et du 
courage,et d<apassu successivement Viasma, Smolensk. Orcha, 
bravant la faim, 1«» froi«l. la mitraille, l«*s Ixndcls «le Koutou- 
Mof et les lanct's «h*s soldats de Plutow, sans paraîtiv souffrir «le

entra chez lui et lu trouva debout.
—Sire, lui «lit-il, \ utns Majesté a «ans doute bien examine 

la position <!«• l'ennemi !
—Oui, répondit l'Empereur.
—Votre Majesté alors a reconnu qu’un passage sous le 

feu d'une division deux lois forte comme nous est imprati­
cable.

—A peu pris.
—Et que décide Votre Majesté î
— De passer.
—Nous y resterons tous jusqu'au dernier.
—C'est probable : mais nous n’avons pas le choix du che­

min.
—Pour une armée non : mais pour cinq cents hommes, si..
—Que voulez-vous dire f
—Que je viens de conférer avec Zaionezek.
—Après ?
—Eli bien, Zaionezek répond de Votre Majesté, si Votre

connaissent un gué j 
iconnus des Russes 
ec Votre Majesté a 1

— Et l'armée ?
—Elle sera perdue, mais ^ otre Majtrsté aéra sauvée.

1 eci est une fuite et non pas une retraite, Murat

Let bifouaca ennemie étaient abandonnés ; las feux étaient 
éteint*. On voyait la queue d’uue longue colonne qui s’écou­
lait vers Borizof. I.’n seul régiment d'infanterie? restait 
avec d«iuze pièces de canon ; mais, les unes après les autres, 
ces pièces attelées quittaient leur position et se mettaient en 
retraite.

(’ne dernière, voyant un groupe important, fit feu en se 
retirant.

Le lioulet porta en plein dans le groupe, et Zaionezek et 
son cheval roulèrent aux pieds de l'Empereur.

On s'élança vers eux : le cheval éiait tué ; Zaionckek avait 
le genou brisé.

C’était lu première fois qu'il était ble.ssé depuis quatorze 
ans.

L'Empereur fit appeler Larrey, ne voulant confier la 
vie de s«m vieux compagnon qu'à la main exercée de l’illustre 
chirurgien.

Là, comme à Rivoli, comme aux Pyramides, comme à 
Marengo, comme a Austerlitz, comme à Friedland, Larrey, 

touj«>urs prêt, accourut.
Zaionezek et lui étaient de vieux amis.
Larrey examina la blessure et jugea l’amputation indis­

pensable.
Larrey n'était pas l’homme des préparations ingénieuses, 

il allait droit au but; sur le champ <ie bataille le chirur­
gien n'a pus le temps de faire des phrases ; des mourants 
l'attendent p«>ur ne pas mourir.

Il tendit la main a Zaionezek.
—Courage, mon vieux compagnon, lui dit-il, et nous 

allons voua débarrasser de cette jambe qui, «ans cela, pour* 
rait bien se debarrasser de vous.

—Il n'y a pas moyen de me la conserver, demanda
blesse f

—Rega rdez Vfms-même, et Jugez.
—Le fait est qu'eile est en mauvais état.
—Mais nous allons faire la chose en ami ; pour tout la 

monde c'est trois minutes pour vous c'en sera deux.
Et Larrey commença a retrousser les parements de aon 

uniforme,
—l’n instant, un instant, dit Zaionezek en apercevant son 

valet de «'hamlre qui accourait.
—Oh ! mon maître ! mon pauvre maître I s'écria le domes­

tique en pleurant.
—Mon talisman ! demanda Zaionezek.
—Ah 1 pourquoi l'avez-vous quitté !
—Je suis de ton avis.... j'ai eu le plus grand tort ; rends- 

le-m«'i.
—Allons, général êtes vous prêt ! dit Larrey.
—I n instant, un instant mon cher ami.
Et Zaionezek remit le talisnan à son cou et le fit nouer so­

lidement par son valet de chambre.
—Maintenant, dit-il. je suis prêt ; faites.
On étendit un drap au-dessus du Liesse, car il tombait une 

neige glacée et aigue qui, en touchant sa peau, la fesait fri— 
sonner malgré lui ; quatre soldats soutinrent cette tente im­
provisée.

Larrey tint parole, malgré le froid, malgré la difficulté 
de la position ; l'opération dura a peine deux minutes.

Napoléon voulut que Zaionezek fût transport» sur un 
des premmrs raJcaux qui traversèrent le fleuve. Il arriva 
a l’autre bord sans accident.

Les Polonais se relayèrent pour le porter sur un brancard. 
L'opération avait été si admirablement faite, que le blessé 

échappa a tous les accident" à craindre en pareille circons­
tance. Pendant treize jours, quand tant de malheureux 

Je j s'abandonnaient eux-mêmes, les soldats de Zaionezek bra-»
resterai avec l'armée qui est restée avec moi; notre destinée ' vtrent la faim, le froid, la mitraille plutôt que de l’aban-
sera commune. Je périrai avec elle ou elle se sauvera avec 
moi. Je vous pardonne cette proposition, Murat; c’est tout 
ce que je puis faire.

Et l'Empereur tourna le dos à son lieau-frére.
Murat s'approcha de lui pour faire une dernière tenta­

tive.
—J'ai «lit. reprit Napoléon en retournant la tête, avec 

cet accent qui, chez lui, n'admettait pas de réplique.
Murat se retira.
Mais il oublia d’aller dire à Zaionezek que Napoléon re­

fusait la proposition qu’il lui avait faite.
Jusqu'à trois heures du matin Zaionezek veilla; mais, à 

cette heur«*. voyant qu'aucune nouvelle n'arriv;’t du quar- 
ti«*r-g«'n»Tai, il se r«*jeta sur sa couche de paille et se ren­
dormit.

Au point du jour un aide-de-camp le réveilla en entrant 
précipitamment dans sa chambre.

Zaionezek se leva en sursaut, croyant que l'ennemi attaquait, 
«•t, selon son habitude, porta la main a son coup pour s'ns- 
surer que son talismaa y était toujours. Pendant la nuit un «les 
cordons qui 1«* maintenaient s’était rompu.

Zaionc/ek apjnda son valet de chambre et lui ordonna de 
le r«v«»mlre. Pendant ce temps l'nide-de-camp lui racontait 
les «muses de son entrée précipitée.

L’ennemi était en plaine retraite.
Tchaplitz avait été trompé par une fausse démonstration 

que l’Empereur avait fait faire vers Onkaholda. Tchaplitz 
s éloignait comme pour nous livrer passage.

C'était à ne pas y croire.
Aussi Zaionezek, sans songer davantage à son talisman, 

s'élança-t-il hors «le la maison, et demanda-t-il son cheval 
pour all«*r reconnaître la rive du fleuve.

On lui auuma son cheval, il sauta dessus et se dirigea vers 
en«in»it «>ùs«» trouvait l'Empereur. Au bout de dix minutes

donner. Le treizième jour enfin, ils entrèrent avec lui à 
Wilna.

Là. la déroute devint telle qu'il n’y avait plus moyen de 
suivre l’armée. Le blesse ordonna lui-même à ses fijt les 
compagnons de l'abandonner ; ils le déposèrent «lans une 
maison où. a leur arrivée, les Russes le trouvèrent.

A peine Alexandre apprit-il la haute capture qu’on avait 
faite, qu'il ordonna qu’on eût les plus grands égards pour 
le prisonnier. Zaionezek resta a Wilna jusqu’à «on entier 
rétablissement.

Le traité de Paris fut signé; Alexandre donna aussitôt 
l’ordre de reorganiser l’armée polonaise, dont il confia le 
commandement au grand due Constantin. Zaionezek y fut 
appelé comme général d’infanterie.

Cn an après, la partie de la Pologne échue à la Russie 
fut érigée en royaume. Alexandre, qui rêvait la liberté de 
s n vaste empire, voulut faire un essai en donnant une consti­
tution a la Pologne : et. pour achever de se populariser près 
de ses nouveaux sujets, il nomma Zaionezek son lieutenant- 
general.

Onze ans après, le 28 juillet 18-2l>, Zaionezek mourut 
vice-roi, quand Constantin, frere de l'Empereur, n’etait 
que général-on-chef de l'armée.

L'illustre vieillard avait, au milieu des honneurs et des 
dignités, atteint lïvge de soixante-quatorze ans.

Ainsi s’accomplit la dernière prediction du petit Homme 
Rouge.

la* talisman préservateur, légué par Zaionezek à sa fille, 
«*st soigneusement conservé dans la famille, avec la tradition 
dont il perpétuera le souvenir.

Alexandre Dumas.

il le rejoignit.
( «• qu‘a\;iit «lit l'nide-de-cnmp était vrai.

DECES.
A Saint-Roeh. 1<* S dti «vitrant. M. Etirnne Langlois, Agé de '9 «a», 

ancien et respectable eitoven du lieu.
A Paint-Anselme, 1< ô du courant, Peter-Willinct^n, Agé de 7 moi*, 

troisième fllsde M. V. Venner, nmrehund à Saint-Roeh.

l!aii<|U4kr<>iit<N
J*rorinee du Canada, 1 

District des T mi*. Rncrt s. j So. 118

lu paroi».,• de Siiut-François, dans le l'ointe d'Yuiuaska. 
.luiis le district d«*s Trois-Rivières 

Avis est par le pré'i-nt donne que le paiement d’aucune 
dette et la délivrance d'aiieune propriété np|Ntrt< liant au 

,, .iit Louis Coté, ou A lui le dit Louis Côté pour son usage.
> tr ntt«* I «erre lienjntuin Dumoulin, éruver, de lajet l« transportd'aucuncnropriéte pur lui ledit laum t'dte. 

ville «li » I rois-Rivière*. dan» le district de* Trois-Ki- -ont prohibé* par la loi.
v iére», «A résidant, nu «le* eoiuuiissaii'c* de* Iminpicrou-' Ai i. • pur li présent «lonne qu'une assemblée de* erc-' 
tiers, ciiccttc pnitir de lu l'rov inee du t uiiiidii, ci-devaiitl meiersilu dit l.oui* t’ôté pour prouver leurs eréanec» 
<*oii«iitiiiiiit lu l’rov inee du 1 In î ■« numlu, nommé* p, m r le» .t choisir un ou plusieurs Svndie» ,h
fins il'uiic onlonimnee pu**i*c dans lu m....mie année duj.l 1,|IDI le ' 'èmeùinrd’A V’itIl.ivurant...............................

ne !• i M.y« *.••. intitule, "ordonnante c< u< i riiuul!mutin, au Ihiivuu dn dit i'umiu<«.«ire.situé eu lu dite ville 
J"* *'nn«| -eiiuitiiov « 11 ni!i,mii»t:-.it’ : i ! In di»ti iliution Tioi"-ltivie.v.'>, eu la rue Pai’it-Jomph.
Ii ««in hieiw et effets, " a « tr 'iié nu warrant nous «mi II 1.0R.
’** 0*1. 11 h'i'Iiii u moi aildreieoiitre le*, liii'ii. iiiiineii!ii«» t|!',»:iprr }H) ir les bjuiutieruutis. r
et lueiittira «le l,i>| IS l’OTI!’, coiuinerçniit de lmi«, «is-f Trol«-Rl\ 1ère», te. Avril it'-ld.

A vendre •>« » louer,

A des conditions tCs liberales,
m 1«*. r Jolie maison «te eampapiM*, «ur le ebemii: 

HHk il, t'lmrlesnourff. odte uonl-« «t,u un mille de que
îllf

BUREAU D’ASSURANCE DU CANADA
«^uéhec, lerarril, 1^13.

Avis «*st psr le présent donné qu'il a été résolu pur 1rs 
Président et Direetenr* de la Compagnie d'Asouranee du 
«'nnads que, sur les protii» pour le* sia mois termine» le Si 
Mnr< dernier, un Dividende de « ixy par cent, sur le 

. , ,, . .montant du Capital verse, mil déclaré pavnble nux Ac-
N e. nvee etaMe, n-niiHe. eliu i, re, deux vint «ji*r-(jjOI|I|Hjri,ai J|u rvau «ie la Compagnie, le et upré* le

courant, et qu'une somme a-idition» 
par cent, soit retenue et placée au 

« -rre eu Mipcrtieio n\ee une superbi credit d : •' i'oiuis dt Réservé," (Satétv fund) de l.« C'oiu»
•;range, situes ntt même lieu. ipaguic.

l’ur ordre,
4 avril 1:43. L.VUUEXT PARADIS. I DANIEL MeCALM’M.

Secrétaire.

i < i r «iis t it <«ii« t ' ,1 , s « •. . • ».......... ■» «•î biens, sera tenue A",lr' lK‘ l*°"r U ' '‘•n iteur». Ir tmtl en ltWlMl. Jour «{ avril
it.:i DIXIieures lu lr" «'* mendi.ise poiirune grande famille. ueMe. éi-.ile a m\

l*_’ arpent



Banqueroute*.
UlkTHIC UK qiKKtil.

Àii*niblée» de* eréau«-i«-r* pour prouver leur* créances 
il choisir d»-* syndics, nu bureau île lt. II. H ..initier, 
éi'uyrr, commissaire de* banqueroute*, cil la lia»»» •
Ville de Québec, tue Halitl-PU-rn- :

MARDI, le 18 AVRIL. * U heure*: assemblée de*
créanciers de Tluuna» Hiuek* Reed eoiinuervaiil üi . . , ,
Quebec, pour prouver leur créauce cl choisir leur* J ■ 1 ‘R1 tut nuinero de fl page* parse-
»\ndie*. tu.une nn|iruue *ur une leuille demy, de iii’aitlére que

Prospecting*
RECUEIL DE MUSIQUE SACREE ;

( on«i»taut cil M«-»»cs, Hymne., Fsmtmes, <’antiques, etc, 
en usage dans la Crithcdrale calhollqiie <t> Québec;
“'*v ...... W|«Hineuicul d’Oiwie ou de IMano, le tout
compilé ci arrangé par T. F. MOLT, OruaiiUtc de 
lad.u l allied raie.

MERCREDI. le I*» AVRIL, à II heur»*: a»*eiuhlée 
deaeréanner* de John Johiuioti, de New Richmond, 
|H»ur j x .mer leur erc*n»*c cl choisir leur» syndic».

un volume »le -ilt, paires, y comprisl'minée tonnera 
l’index et le titre 

('.'uupie nuiuéixi contiendra unou deux cantiques «-t une

.4ITK.\riOA.
Ou public moyennant la somme de suer schclliugst t demi 
paraullée, les uillloiu'e* de la cal04 nie des adresse» «l'af­
faire* qui n'ex» l'den» pu» quatre lignes.

HEURE AI.I.AED. tuiseur de lusemt, rue du Roi, uni- 
bourg —dot Roeli, a eon»tai,iuieiit eu maiotoute. sotte» «l< 
hisi'uits ; est maintenant pr»‘t a cuire du biseuit |»»ur le- 
matelots, à lias prix 1111 quintal. Iliiqucs des T.ois* 
Rivières à vendre. 11 ma.», 1 <»■!■<.

J. O. V Al.1.1ERE, Manufacturier «le «-Inti».», M» tilde, 
et \ aniis Copal ; No. 222, Rue St. \ alirr pr. » «lu l'arc.

} ou deux hymnes av.c telle poitiou di« diverse* Mes.esou 
JKI DI. le 13 AVRIL, à 11 heure*: assemblée de» cre- j A’êpivs quel» «pace pcriin-tirn, et on s'attend un»- le*»erie» 

ancien de Johu Gordon, de Quebec, commerçant de deux auué» < eoiuprcudrout toute la musique eu u»uge 
poor prouver leur eréauce et ehoisir leur* *yudie», dan* la Cathédrale de Quebec, tant et» plain vhniitqu'au- 

VENDU LDI, le 21 A\ R IL. à 11 heure* : assemble» trx'neiit
de* ercaneiiT* de F. \. Robiiaille, uiaivhand, de 
la Pointe-aux-Tn-iubles, pour prouver leur créance 
et choisir Ictus syndic*.

YeiitesJucUclairem
AVIS PUBLIC.

Avis rfBi.tr est par le présent donné, que le* terns 
et hér'ta;.'» « »«'u*-iiuntionnc*ont etc saisis. et *cr»*nt ven­
dus an* temps et lieux respectif*. t» 1 que mentionné cl-ba*. 
T ut.* personne* ayant ties reclamations sur ireux. sont 
par le présent requise* de le*faire connaître su’.» ant la loi ;
toutes opposition* afin d'ananlU r. afin de distraire, ou afin 
de charge excepté dan* le cas de N eiulitioui Kxponas.daiis I*' !‘r ‘ publication dans leur» endroits respecta* 
, , ... . . . „ ... price* de vouloir bien informer M. MOL T.

Pour la eommoeité île* individus, aussi Kien que «le* 
ebteur* plus ou moins nombreux, le reçu» il contiendra, 
outre »!»■* Solos, des |) >,.«, ,|i s Trios, de» Quatuor», 
«lin Iques-un* pour d «\« i\d'homme», «l’autre* pour voix 
“»• f»muies.d autre* etu-or»- pour .1. s v»>i\ mêlées.

I.x kou-criptiou par un est de ijuatr» pia.tr. s, outre les 
trais de |H>.te, payable par quart.er», d'avance.

Il ne sera pu» reçue de souscription pour litoin* de 
six moi*.

Le premier numéro sortira «Leu la première semaine 
>iu moi* de juin proeliain, à laquelle epoque le premier 

I paiement «era dû.
! l>c* propositions |»otir l’Insertion de morceaux île choix 

v’t de goût de* *oo»criptcur* reeevixml l’attention «jaVUc» 
mériteront.

lout.s communication* adr*‘»«'*.« à M. MOLT p:.r 
rapport J e ite publication, doivent êtr. francia-, .le port. * 

lasper.onn s qui voudraient bien »»• constituer *41111»
sont

1.1;
JOSEPH LYONNAIS, 
No, o-i, rue «I. » pra.ri. ». 

Qu» h -c, l février I -J3.

ItlILU. 
luthier, parois»»- Saint-Roeb,

M AIT H K MACON.
maître maçon, uu numéroGODEFROY ST. t’\ni: 

•.Ml. me Si. \ aller.
Lt décembre.

îwTi.NMEiu on
Ol.l \ lLU IM'.L!s>ON, pâtissier, au numéro 
du l’alais, Il mite-ville.

17 «leeeinbre, P 1'.*.

Dm:*.
Au faubourg Sailli-Jean, le J du (curant, 4 Lac» de?) 

Ill ». si ne. >11 • Alt, »d, » niant de M. Pi» m* iL.bitaille, 
boiilaiii'er.

% MX llINlîlutt'Ill’N
'DS LA.Ci.ï£Pl.GlT29

Kl nu/1rs,
Lus soussigné* ofi'.x-lit en veut-, il des prix modéré*,

LUS LlV KKS SUIVANTS :
.1 1 M excluplnilv* dit ( aleelii.ine «le Qné-l'-c ( « i rau«l »-t Pe­

tit) iiupi'oiiv»• .le Mar. d. Quebec; 
l'i.io exemplai.e* «le I’ Alphabet :
I ex» .npl ,'i.e» de la grammaire de L'Iloiiiond |
! 1 « \. i.qdi i.e. de In grammaire «le Leqiiiu,
ç.i'Ki ex. iuplal.»»du A o.-ubuluivc Aillai» »i Français nar 

Fer ri 11 ; 1
I V» 1 exemphdre* de l'Alpluibi-t An -lai*

SOI s PIILSHl:,
(»7 hit iilt'il pit'1rs ii rendre'): 

iitMl) exemplair.» de* Int ruction* Chrélicun.-* pour !c* 
Jeune* H eus. *

AUSSI
lô rue

lesquil* ea» la loi ne ptruu-t pi* telle* opposition*, sont 
requite* d'etre tilees au bureau du *ehérif avant lesquinr» 
jour* qui prccéderxmt immédiatement K- j*>ur de vente: 1 
b « op-H'.iuotts afin tie conserver peuvent e'trv- file»* en 
aucun temps .lait* le* deux jour* après le retour de l'ordre
I«*l»

District Jr Quebec.
La Corporation du Collège de Sainte-Anne, contre 

T. Sirv'is.— f i» emplacement situé au premier r*ng d«-s 
collection* de k. amount»:*:». couiciiautô aqpciit* Ue pro­
fondeur *ur lu perche» »!;■ front, borne au nord par P. 
Beaalieu* au «udj>ar A. lovpo nte. A la porte de régi;» 
Saint-*. >ui* de kauiouraska, K- 17 «l'avril, à Id hear.» 
du mutin.

-Margaret Ferguson, contre I-abeîîa Carter McLean... 
l'n lot de terre et uue msi-.m d.-*»u« construite, tai»aut j 
ooindesrue* Saint-Ia'ui* et Saint.-l'rsule. d. >' pied*»: 
front <ur‘.*J de profondeur. Au bureau du «chétif le 17 
d’avril, a l J heure* du matin.

And.é Simon, contre Thomas Chaperon, et un autre.— 
T'nUemi arpent de terre de front »ur Ai agents de pro­
fondeur. situé en la paroi»-»- Sair.t-Pierr . Haie S.un:- 
Paul: b.,r n- j ,»rdevant auchsm n enu*ag" au »ud par L. 
Bclair. Un arpent d. terre de front »ur + » de prof.m- 
»i ur. »itué à la Baie Saint-Paul, . me .n devant par !.. 
Betnir. 3. Un demi nruent de terre de front »ur Ô-4 de 1 
profondeur, borne au nord à L. Bc-iair. A la j*->rt.- de 
l e ;::»e de la Baie Saint-Paul, le 17 d'avril a 1 » heures 
du matin.

Jean Dionne. e,,nre.» Antoine Bélanger.—? arpent*.!.- 
terre de fn'nt»ur J» de pn>tund. nr. situe» en la paroisse .le 1 
Saint- Vnürr. bonté* au *ud-ou«-*t a X. t 'a*-on. »-t au n»>nl- 
e*t par A. Landry, avec le* hàti**.-*de*»us co-.i«truiU*. A 
la p.'rtede l’église do Saint-Audre, le gô d'avril, à 1 > 
heure* du matin.

J am.-* t'Ica --line, et autre*, contre Thomas I) «rbv*on.— 
l*ne terre située en la pi>p)i»»e Saint-Ambroise. de3arj»eiits 
ci.- front oint'» d<- profondeur, b.»ntée.r-in côté i It nu 
bu n : . IJ, età Foui U au lot n * .dix. J. Un bu d>- t. rn- 
«tué en la paroi'-e de Charlesbourg.de è arju tit» de front 
sur J )de proforvi-.-ur: borné <-n devant par B. Béi.mg. r, 
au «nl-e*t par A. F. Bedard. »«vec une maison et autres 
baiiî-e* dessus construite*, circonstanciés et dépendance*.
.3. I ne terre <itutc au même lieu, d'un arpent et demi de 

-ur 2 de pmtî>ndeur : borne • en d ant par le* terr-

Québec, le .*■> in.-i-* l 11.

Li S *01:»» gm * viiUiuul de recevoir et otlVvut vil vente 
j que r pu s copie* de

Ll aWIMERE 
C»iiadickime«

MARI ilAND-TAlU.Kl K.
B. Mil,I.LU. m.- reîmiul-tuillcur, au uuuu ro 100, rue 
îles Fusse*, Suint-Roch. I

1* décembre, 1 \2. I

1 apier, cii.-r-, plume, et tout. * »orte« «l’urtiele* d'ioneiv 
dun*le* école*, A PRIX RL|>| ITS

AV . ('<>\\ AN .1 l’I LS,
deeeiiibre. 11, rue M. J. un, Huute-vill»*,

id‘ AVroallî,
MKUBI.IER-KBEXInTK.

(ïFlMU.L Hlti AtU l'.T l'L. meiiblii r-« btnist: 
.i»t J.i, ru.- Soi.it-A ali. r, s.uut-Roeh.

17 de»-» uibre, 1 i.’.

contenant tout ce qui »»t né.-.«saire de savoir .îan* un 
nu-' «ge. pour preparer L* div«i'».s soin* »«Mv*»L»et 
vi xi.iMi'*, ainsi que le - mkt* d. t »ute espèce, » t l' v rissxutK* 
en general.4c.—Prix -s. (>d.

Il* ont au*»l sous presse,et mettront en ve"te gou» 
qu'lquc* jour

Le Seeretairc
FRANÇAIS,

ETUDE 1)E NOTAIRE.
CM ARLES CINQ-MARS, notaire, uu numéro 3 
Saint-Jeun, Haute-ville.

17 décembre, L-LL

A II

FONDERIE.
P. P ARROTT, fondiur .-u pb>iub, cuivre, *tc., au nu 
r.ien» II -, rue Sauh-au-mat.lot. Ba*»e-ville.

17 ite»-,-«libre, 1

ET VOUNO LADIE’S MA(!AZINE,
«•t le titre dim nouvel «hivri.ge,

pi 111.11:111 aqi 1: >ioi»; \ phii.adli.piiii

(n s bus juif ti uftr piastre pur u 11 nre,
!.. but il.- «vt ouvrag. e»t de fournir, a ha* prix, un mat 
ga»iii,«|iu *"ii* le rappel t du iner te littéraire et il» l i.ut 
' 1 me. livnique égal, 11 le» Meilleur» magasin* ntr>>i- 
pia»:r. <. ( l.:e,iii' iKuiuni •-oiitieiidia uu iiioin» qiiatri* 
* ■ '• ' • 1 8 ' 4e matière a Ur», rntièrrmen*
original.'. pr.>v. u:mt il la plutue d. * eeti» aiu» mal» « , - 
t, n,. lie ; 1. - plu» distingue» du jour. I ne ou d. ux »tq . r- 

ur a. i. r, *«'".int di iuii-c» .lau» cliaque uuuie- 
*«'rie «I»- belle* gruvitr.» eii i.livi

I» » gra* ur. 
ro, <t nsi»- 
ri. hcuicnt c d>

une 11

qui an nt 
j lu-

ETUDE DE NOTAI RE.
A. V. P ARF.NT. junior, tient »<>n Etude de N 

au bnr. au de A. A. Parant, senior, rue Saint-Joseph, 
Uauu'-v ill..

H décembre. par aiiiue

oor»t»mant une variété 
sur divers sujets.

de Form-tics de Lettres choisies 

T. C ARYiCo.
Québec. 4 mar*. 1 H-Jfî.

1‘ VU -v >1 SCRIPTIOX.

Histoire ~ Canada
SOUS LA DOMINATION FRANÇAISE.

Deuxième édition, revtte, corrigée et aagmenté». --ri-i.-de 
l'histoire du Canada « t de* Canadien», ». ua la domina­
tion anglaise.—I’arM. BIB AI D.

(J LORD F. HALL 
J ill. Haute-A illc. 

•i décembre.

epi. ier, au numéro 71, rut- Saint 
Quebec. un»- pi.«»tr.,

«le
11 d > *

BUREAU DE NOTAIRE.
Eu. «î. C ANNON, n taire, tient *0:1 hur.au au numér» 
'iJ. rue St-lau'is, Haut»-ville, 

l. r dée» .a'ore.

En. CINE H A-
ler dé celui T»

CA ROSSI F. R.
, caro»»i«-r, au uuuiero 2, rue St -Ursule., *

l'.Tl DE DE NOTAIRE
L’ouvrage*e recommande par ]e titre;m.'me. “ I.’hi*-1 Jo^KPH LAURIN, n taie public, quai Nats.léon.
•••*'.* 1 i •* n j.i» . • \* I A \V (I I F n » 7..........17 -toir*du Canada," dit M. DAÎN’A ILLE, •• . »t ».ngc « r. - 

:v. n*. riche (intt rouante), par le »in.-iii-r uu-Iang- d'un. 
civ:!;*i«ti< n tran*planté»- et d’une bar .trie ir.ligcne : nuile 
autre n'otfre de» -- ntraste*p!u< étonnant* : il n'. »t px* d. 
pay* dont les annal.* *<ii.nt tiiite* pour causer pii» »,.■«. 
' ••ut ce* emotion* profond. « qui sont un d- * N -oin* de 
rbomme, et qui, »uh .«nt un gra* d p.a-t". réveillent le* 
faculté*assoupie*, d.» entie dan* l'àittec<>uiiu«-ao torrent, 
lui rendent le r «sort > t l'enivrent de boulu-ur.'’

Le rentier volume mtiendra principal, ment l'histoire 
.ic no* aneètr « : I-.- *.-cond, c I!» d-- no*pt-re« « t de m -

i-n.bre

PELLETERIES.
F. E « A R ANT. mau. •«. uni. r, tient s. >n at. lier au uume - 

. rto- St-Ji-an. 
r drrembre

de Mont P».«i*:r. d'un c.'-té au lot ci-de»»u* mentionné. '-ontemp«»rain«. ju* ju’a L»-poque. l'année. • •:« il para7tra
lemi être de ,.« prndeno- et .le la discrétion d. »'arrêter.4. Un antre lot situé au même litu. d'un arpent et demi 

de front «ur 2* de profondeur: borné en devant par 1; 
rivière, d'un côté su nord-e*t par J<»*. Martel. Pour

t -ndition.— L..*trrx2<* **- cmp. - r-» de deux volumes 
in-l2.de 4 ••» p;«g- * <>u plus, chacun, et *era imprime «ur

êtr>î vendu* comm? suit : l.»t n*. I. a !a p. rt-de l’église b au papier avec d. » -aracten * n- uf*: le prix de .-haqui 
d" Saint-Ambroise, le 2Ô d’avril à dix heure-du matin: '°' une, payable a l>vr - n. -..rad.- broché, et*;*, .'id
lot* n * . 2. '',4. a la porte de l'église de Charlesbourg, 1» 
2d d'av -il.à dix heur-* «F» matin.

Tou-«aint A'ézina, contre le Rcvd. Frnnci*-Jam«* 
Lundy.—1. La moiiic nord-est ti'nn lot d t» rr- situé à l’en- 
dr »:t appelé Richmond Sqaare, dans le fau! arg Saint- 
lemi* «i- laeité d.- Québec, eo rte rant 77 pieds d pouce* <.♦- 
fro it -u-rurve profondeur de l o pied» : borné en «levant ou 
vers le sud par la rue Ia.-v.i*. 2. Un lot de t. rre, «itué
en la haute ville d>- Québec, st.r le Cap Diamant, de 41
Î'eds<1-' front sor d-'de pr toQ<'.<ir -u* i.- <■ -é n..rd-c»t. le 

ig du lot de terre d.- J a que- R in fret dit .Malouin, uver 
U't-' maiv)ii Ue»»u- . n-tniiU-et toute* b de, ndunces. 
l u I .t det -rr.- en !;t haute vil.* d • Québ-e. -ur le
< up Diaman'.de.'t” ni-»!«de front »-ir lr> n:-- Sainî-Fran- 
ç > ir » pu L * • pi iibn u-ur, av -c mai»<»n : hangar en 
pi t* dessus hat’s, t tout's 1.-* d«-p* tidanec*. 4. I il.: 
de t.-rre. «itué -n la paroi«*<* d.- - ;t-J<-an-# '-e-* .*i m>
«ians la entice»»'.«i rppc'ée North IL Ilair, contena .t un 
•upc-rficie de 2Ô9 arpents; borné en devant au «il j<«r 
i h -min pu lie quidiVi- - la dite e,,.)f. t.j. rl r il.- ap( ’»’•
S »uth B'-Ilnir. Four être vi-ndus.con-ri" suit: lot n : . 1 
2. t. au bureau du seherif, le 2.‘ : ai prochain, à 1 > du 
et lot n - . |. a la porte de IVg!:v: de-aint-J -an-C Iiris .s- 
t .iii'-, le 30 de mai proeliain, a I » huirt* du n.a7in.

( irl<-f-Luxebc Casgrain, contre Ed. Bonenfan* et 
un a ;tre.—Un terrein situé en la pr.:»»:»-.- de la Kivicrc- 
OueIle.de 2 perche* de front, .r la proiond< ur qu’il ja-ut 
y avoir a prendre j.ar b- *t:d .» ! i rivier •. courant au nord 
ju*q.i’a la -ime du premier '-ôt.-an : borné au *ud-ou -t 
a O-, Gagnon, et jnr le nord-est a C. E. Casgrain, avec 
iiiti--** d'—us »•'•:: ». A la porte de l'i-giis»- de la .
Rivière Oueil»-, leg d<- mai a 1 ) heure- du matin.

Pierre-Thfttnas Casgrain, «t un autre, contre C. E. 
Ca»grain, et un autre... Une terre-ituee au pr -tnier rang 
de* concevions d'- Ta seigneurie de Ea Bout» ill.-rie, eu la} 
paroisse de la Riviere (>ue||e, de *> jierche* et d pieds J»J. 
front, dfpniv 1r f.cuve 5aint-l-anrent,courant à peu pré- 
jusqu'à l'endroit ajrpelé i> Petit ( ôt.-au. et de I.» !• p« r u< « J 
et «l--miedc frontjuvpi’a la rivière appelé Kivi, r<- Ouelb : ! 
tKirnée au sud-our-»t en partie par O. f,agnon.au nord-*-»: 
par B. Gagnon. A la porte de l’églUc de la Rivier. - j 
Ouelle, le 2 de mai a I > heure» du matin.

VENANT D’ETRE REÇUS FAR LE SOUSSIGNE • 
Fi r. rr.-- à pat» r*e et de sûreté |»our l<- minage sous l’eau 
Métal britannique et lamp«-«deferblanc,
Poêles d’Allemii-'ne élégants,
Foclc» de cuisiné, de Québec, de Montréal e» d‘ Amé- 

tique,
P »’le* simple*et doubles de* TroU-Uivièirsetd'Ecosse, 
Fer en barre*, acii-r, t.--in*ures, huiles,
Quinenillerie et coutellerie, etc.

Le tout à des prix réduit*.
HENRY S. SCOTT. 
Marché «le b» Haute-ville.

SOULIERS DE CAOüTCItOÜC.
Le souligné tifln u vendre, à des pri" réduits, .’t » < ) pnîrc
d< souliers de caoutchouc.

C. COLLER.

relié. >i îç* dre m-tane'* le n» rmettent, l’ouvrage sera 
accompagné ci un* ( artc iit .- graphié»-.

1. -> ni «a, t une déduc: ion d<- vingt pour c nt aux ii' rair> «. 
marchands ou autre* p r* >nn"«, qui souscriront p"iir un 
certain nombre d'exi-mplain *.

route personm* «jni pr.'* ur'-rahuit «ou*cript ur* n-cevr-. 
un <-x :nplain- broche, grat.» : dix souscripteurs d- un- ro:.t 
dr"it a un exemplaire relié.

W. tECUEMINANT
î, rve La l'uLrvt m, n ru u et oJfrr en rente ;

Tkf.vtf-mx quart* j -Min-eninc*), 
quarts [Hiiiif:..-* ( » ifenburgiij,

4 dito dit.» grise*,
2 dit > dito la me uses,

Miel «iir le rayon,
2 Loi; * gingembre «i. « Indes Occidentales, 
ô «ju.-ir:- fruit* a Eau-.b A
4 (eûtes o ran g**»,
ô l».it «rai-insd'Espagne (en bon état),
3 coco* frais.

1er décembre.

CHAPELLIER ET PELLETIER.
J. II. < ORR1A E Al , eluip l!. r et p. il.tier, nu numéro 
l.>. ru Ea Mo.itngue.

1er décembre,

BZIASSE^IB':
de

eue St. Churl's.

ic»*. qui l'on prepare maiutiuant.il»' 
tem. nt |. » plu» U lb - »« ri. « il . U b. !!i»*i u . ut 
Wi"i»i*« t«- pu'. i«-e» dan» aucun tuaga»in. I n.

I * « t.i» page» de iuu«ii|ii.- n uv« II» ..», p..p(,!..ire ». ,..i t
___  1 donne»» chaque iiuméin. Il*, i a imprime «.v». ,lu came.

| t* r«- •is-iit, fondu expr»* i'm. nt ir «-. l ut . t *ur punier 
. den. in. I. «.livrai; .-t ll. .» i ndu d *..|| lu i n lue Iiu- 

taire «»«• ro.it jusqu'il pr» «eut I. r.-*uitx: n |>i«>u\t- que |. ,!, ,jr 
<1. puM . r un uiagu»:n d'un nie rit. I tt» rain «np»ri» ut . t 
d'u»'fini éhyant uu Ha» pi i -, d u,,. j,j.islrc 
démit vtr. suivi «i un *tu-i\» coinpl. t.

N..t:e li*te d, »<>u»eriptioii • »t actuellement«fouhl.
«-. II. .1 .-m. iim iuagn»iu de» Dam,,
< « i *.'iiiit * *«»nt njout« t % r! •»* m* *. »

Mu vient «;. ' .«'Mirer Laid. ... ......v’.aux contrihnt. ur*
dun t .but . .mm .t r» i-ounu. «: |. » p.blieat.iu* -ut 

r- ne- a u épargner ; u.-ui. dépen»,. i ,.ur
r. ! "iivr.-ii' dignt du patronage dn public de touic

-<M ! i'.TE POUR SOI >( 'RIRE LT PREMJt MS.
I <"ir . avant il » voisin», pour eii.t r !. ,. mi.

*. ». ttcu- miv rror.» Inr-qu'ou aur* r.-n.i» train-d.
• - ’pic» .1 "il.- AA i-e.-itli, " un un, jMiur. . . . . . . . . . . . . . .£\

u- do et au. un magu-in a troi» pia*tn-«.
' J 4*”, J?1.’,‘ ‘ «ucun j«mrnal de la ». maiu. de

ur rhilail iphie................................
I 15 copie t de do...............................

i ' .b. d.-doet aucun m;tg.i»ina 11. >t» pi ,»ti.'.
‘ ' ‘•', '■ d » et vie de Av.-t«hingt»»n, en No-

parSpatk.....................................
10 copies .1. do t roman* d. s<-«>t*...................... '
l ’ d . de d.. et .un mge» il ( IJ,,, J),, kVfî

‘‘O do et il ilupoile «/•»• J ou, njr*- ci-
«u* d» nommé.........................

A.îrc.-eachcg DR1.AA . St AM Ai EL, Fui bbatenr*.
.... S. uth thi.-»l St. Philadelphie.
L.htini* <;iii donne...nt «p; Y.i - in», r:ion» .« |’an- 

! n";i‘1 n-u, »u*. rt qui enverront I » nui. > r - I-i «•< i tu ant 
m.irqu. . nv.-«- u 1 Yncre, aux putiicatcun, recevront Lou- 
I ouvrage pour un an.

port, 
êv 0

I 5 0

I 5 0
> M 0

• > 10 0
o h> 0

l» O•> la o
l.l O

♦iT
L

pm

CalechisinrH.
LH« »«.o.-î.':..-*vi, m-.-nt de fuir l'ii. pr,•-»!>.n d’une nou­
velle edi lion du PETIT et GRAM) < ATE< MIS.MES, 
. i':i«igede ce di(.ec »e. qu'lia .mt imprimé* avec »oiii.t 
-ur t/<»n pu j.i» r, qu'il* vendront aux | lu* I n* prix.

IJ* oi.t au-»i rn gra-i'i a*- »rtiin»-nt d'autre livre* tant 
élcm l'tair. » qu. de dévotion.

THOS. r.ARY 4» t ie.
Québec. l< r r«tvrter l tt.

EXHIBITION
o v

PORTRAIT EN PIED ?>U PAPE ACTUEL
GREGOIRE XVI,

A L’ATTELIER DE A. Pi,AMON'DON.

ADMISSION, 15 SOUS.

Qnébee, fl Janvier V 13.

rue
U '.S *ou**'gn'* donnent avi-par b pr. ». nt. que .! 
leurac<;'ii»it:. n de e» va-».-.-t pr»-, ux i t.«bli»»< nt.-nt, 
bien »"•»»' i. i.- », «..-it <>. npé* d'< n rt-nouvt l< r l'intéri» et 
• t y ont ii tr> .1' • t.":t* « b » améliorât .,a» m.Mh-rne» qui 
. -:t p. rtc i'.irt du t rr: - or à un *i haut •; /ré de ; rl. <•- 
ti n (tan» ii Grand -Br. *;n;n< «trir’.-i 1 . Au» i *• f t- 
t«*nt-i!» d-pouvoir « n tout teniji* liu. r ..•• la i.i. r. « . !. 
•iui'ti *-i;,»'rieur « tout»* autr- dan* l.i province, il»», .nt 
maint. « t pré : - a livrer de

L'A 1 EL P ALE ET DE LA BIERE DE TABLE,
et i'» auront ». u» j" u

DI PORTER ET DE LAI LF. DE BURTON.
I ■ -«illicit nt r.-p ei'j, -a»» tuent un» part du natrouac* 

public.
(Signé,) TFIGS. AV. LLDA I>, 

PAUL I.UPPER.
21 décembre, i ??.

V.il___-o. -Ni l .v /.G ,
L l G N n DE VOI T i; R K s K O U G E S

1 \irr Qué/jrc rl Montréal,

1.
| r » «,
le pl|'.<

l
I ’ Il i V I .

I DEI X JOt R- DE TR AJ ET

JOURS DE DEPART:
' Df. MERCREDI LT A LN'DRliDf.

! n • .nu» nt r 
■ n 'en. r il, que 1 

». ! i b * e.uirnnt rl 
I » iiurnn: < n <!i*p 

» ext. 0. et p: t* ll

Iim u- tuent I. i-x nini* e|
•Il * Ce de nil.e.'liee «-otiimt u-

lera ju n ; la fin lie 
''' te con-tuute «I. * v >itnr»* 

i a r en tout ten*. L* * pa-

liDi’é bScia.
RELIEURE.

rnwcofs mauci-iau, ki lif.ur.
laubrwrj St. J'an, un. 101, rue Sl-(flirter. 
Inform* r»-»pertueii«*-nients« - ■ mi* et !•• pnMie en g.-né-r-il, 
■l'i'il. t pr-' t d'exéeiitertouti R F.l.l Ll RE |)L l.l A R E.

■ dan* t.ic »ty le. suivant b» *>r*lre», .t nu — ’ prouipt.inei.t 
| o ie j. . -ihle. 11 **S|«* r<- que par soil n»*iiblile. »<>|| nttelltioc 

» t la modicité de r * prix, » n-iir.-r une part du patron.» 
,»*• pubic.

J2 jnnvi* r, Ihl'l

'r ' ' ' 1 ' * tran*p. • ! • a - » e «oin » t a «h s prix iniHléie*.
' I ' ' , ■ r, t • : r

qu d< b.,n* rin-. eux et d< » eondic t m nto utif-, i|*V«- 
I" «*' et * .n -r p., iiie »al.«tu( to,u a e. u\ qui I. «bot.o . i.uit 
deb"«r j î.i. ning* .

le Im.! - diligenee* î\ Montréal sera tenu p-r Mr. 
Robinson, le proprié-taire de e.-t. l.-.-.nrh.-delà ligm 

S. .t f. Moi 4. II. Québec. *
( M. ROBI N St ».N Montréal.

Lr« •oU*«7gné« informent |. ur» nmis et le publie que, «r»
trouvant i..... . rn«-- dan* l tian»p,rt «b-t malle* *ur lo
• !i* t.iin «h- K'iimb» -, il» «ont .n état .!«• prucur r le 
transport A b<>n nian-hc aux penu»m« « qui vovug-»t sur 
c< cinmin ou sur tout aiilre nu »nd «In Ib uve

— Al -si.—
On p'-nt obtenir tous r»-n- igiu mi nt* d»-*lre< touchant 

ee. div r -.-ut. ». > u s'adressant a leur bureau, no. h, 
rue Sainte Anne, liant. -A ill*-.

TAPIS.
A r/"s prir r’duits pour argent comptant.

Lr. *ou*»Uné vient «b r .oirQunti-" IA-1!«.• ■* *î«- /vi-is j>»• 
KI DDI .K.M Il'.'S’l ER fin* • t «np .» i1'- I q'-nt : nu«*i 
l'ne ItalieT*m» I MPEEIAI'X ; «eh< té» û t. *-'*'* prix. 
11 qui seront vendu» iu moins 2 'j >cr cent «u-d - »u*»it 
I'on inai.e -, pour nr . r:t rompt «nt ■ «-uleinciit.

IIORA’I IG ('AP.M . 
2l,ruc-la Fabrieue, -, i«-à-vi»K marché de lu IL.,.- 

lcrdéecinb.-e.

POELES DU CANADA.
A v i sniiK la fonih rie du Hope, au pii d d.- la r.’.te, nu 

de la f'an it.-rie, a (pn'li. c :
| Poêles br< vetés douilles, dont les fournauv égah.it en 
. longueur II « pooh-s l.l.'liu », de »orte ijiie 
! I.e fourneau d'un poêle de jiied» aura •'•*"» pnuees d<- long. 

D" do 2|2 do .'{U il» do
Di do 27 do 27 do «!<>

En différence de construction par laquelle on obtient cet 
nynntig'- n'. nipVlu pa»quu le poêle ne tin* aussi bien, tan­
dis qu'ilc»t décidé ment plu»be;ui.

A usai,
1 n poêle deetiisinequi réunit lesnvnrdagexdu poêledu 

( «itind.'t ordinaire et il'-* meilbur* j*,.’|e» d * *‘,d due ami'-ri- 
• ain*, » t qu'on peut vendre a tre* bas prix, avec les listen- 
•iii * complets.

A us.s i,
I ne plaqii- de division brevetée, qui pi it *'n»lapt< r à

lout JM.i'ilî liolthi'-. Au ITIOVI 1} de celle pi: «lie. II,, po’'l
ordinaire p. ni être < nnvi rti « :i un <-;.-«-lb ni j... ‘ b . . .. •
.i • av i .■ troi* mi quatre tr»..e pour é t • • i -. H ■ » .«L ivr-

t, et corn crie a j . -. . • • . . .-,t.
1st livvUUibii*.

1er décembre.
RA.Ml EL et ( HS. HOUtilI.

AVIS.
( auditions de L Abonnement, au Journal de

(t)uéfn r ;
Four six mois, i»w x plartr.-* ; i s vv, grvnir pin-tre*. 

I.e* alailluelnell!s datent il. « p.-mier* lie i liaque mois. 
Ceux qui veulent discontinuer sont obligés de donner 

avi. un moi* avant l'expiration du tenue de l'a'mune- 
tuent, et pay» r l> uni ans-rage*, «an» quoi il » rout censé* 
■ ontimii-r un nutre»< tu »tre.

UIIIX lit s 4NVOMI TS.

Six ligue* et nit-di »soiis'2s. dd. et |H>ur elinqtie inser­
tion »ub- éqiiente 7 deniers et demi courant.

Four dix ligtu-s et nu-ihssns de six, 3s. 4d. la pre­
mière in i rtioti et « hicpie suivante Iml.

A u-ih us de «Il:* li'ii.e* Id. par ligne.
I.e» atmoi’i-i -. non iieeoinpagnee» d’ordre* «ont publiées 

M«ipi'.i er qu'il oit donné ordre d'en di-'- ntiuiu-r Fin- 
» ilioii. i "i l an*.i de gr**i» :;ré pour les nnuonres 
frê-qii'-nte 11 d'uni *, rtaim «•t. nilue, aiiHÎ que pour celles 
qui d .-l \ui’. fc publié va Jieiidaut longtemps.


